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LES ÉDITIONS QUÉBÉCOISES

NON À L'INGÉRENCE POLITIQUE
DANS L'UNIVERSITE
Les Editions Québécoises ont lancé jeudi un livre sur l'affaire des sciences juri-
diques à l'UQAM, qui avait suscité au printemps dernier un débat sur l'ingérence
politique à l'Université, et qui risque de prendre une nouvelle dimension, à la fa-

veur d'une campagne électorale où les politiciens doivent rendre des comptes à

la population.

LE CONFLIT
Le 4 mai 1973, le ministre de l'Education, François Cloutier, faisait une sortie

à l'Assemblée nationale, pour dénôncer l'idéologie et le langage ‘‘pseudo-
marxiste” utilisé par les professeurs d’un nouveau programme de formation

juridique présenté par l'Université du Québec à Montréal, approuvé par le Con-

seil des Universités et qui devait ouvrir ses portes en septembre 1973.

L'UNIVERSITE
Cette declaration, en plus de susciter une campagne de presse (Ryan, Prince et

Co.) pour dénigrer le programme des sciences juridiques et ses auteurs a dé-
clenché une série de mécanismes répressifs à l'intérieur même de l'UQAM qui

a cédé au chantage et aux pressions politiques.

L'Université a émis un vote de blâme sévère contre les professeurs (pour avoir

dit cequ'ils pensaient du droit) et les a mis en tutelle d’abord administrative et

ensuite politique (en leur imposant un Comité de tutelle composé de membres

influents du Barreau et de hauts fonctionnaires gouvernementaux).

 

L'Université a également reporté l'ouverture du programme à septembre 1974 et
sommairement renvoyé les 86 étudiants qui avaient été régulièrement admis (et

ce moins de 2 jours avant la date limite pour s'inscrire ailleurs - 29 mai).

Le recteur Dorais a “justifié” cette décision en prétextant que la défense des

intérêts supérieurs la liberté de l'institution universitaire” exigeait le baillon-
nementde la liberté des universitaires.

 

 

  
LA POLITIQUE
Le ministre expliquait qu'un Etat qui se veut

responsable ne peut quand mêmepas subven-

tionner ‘des orientations révolutionnaires’ et

il s'engageait à intervenir personnellement au

besoin pour changercette orientation.

  

    

  
  
  
   

   
  

   

  

  
  
    
   

    

 

Cette déclaration constituait l'aboutissement

des pressions insistantes des milieux politi-
ques et juridiques conservateurs, qui ne pou-

vaient admettre que l'Université serve les

intérêts des travailleurs, et devienne une pé-
pinière d'avocats et de juristes adéquatement

préparés à faire valoir ces intérêts dans une
perspective de transformation sociale.

NON À LA TUTELLE POLITIQUE

LE DROIT LA LUTTE
Le programme avai* . >ur objectif de former

des ‘‘juristes et des avocats pour le monde

ordinaire”, assurer une formation juridique

complète à des étudiants qui seront outillés

pour travailler à la défense des intérêts des

groupes populaires, syndicaux et coopératifs.

Le droit commel'école est un instrument de

reproduction des privilèges sociaux et des

rapports de domination sur lesquels est cons-

truite notre société. Le programmedes scien-

ces juridiques se trouvait donc au point de

rencontre (le droit à l'Université) de ces su-

perstructures et ne pouvait être toléré par
ceux dont la fonction est précisément de

masquer ces rapports conflictuels (les admi-

nistrateurs d'Université), le Barreau et les
politiciens).

OUI AU DROIT POUR LE MONDE ORDINAIRE

Ce conflit n'a cependant pas laissé indifférents ceux
qu'il avait touché directement (les professeurs et les
étudiants de sciences juridiques) ni même ceux qu'il
mettait en cause (les groupes populaires. les syndi-
cats et les universitaires).

Les professeurs, de leur côté, entendent poursuivre
leurs efforts pour que le programme des sciences

juridiques soit réalisé à l'UQAM dans l'intégralité de

ses objectifs, dans le cadre normal du fonctionnement
de l'université, ét dans les meilleures conditions pos-
sibles, et ils ne toléreront aucune forme de pression
politique, d'où qu'elle vienne.

Les ‘‘ex-futurs” étudiants de sciences juridiques ont

organisé des sessions de formation. ils ont distribué
des tracts. préparent un journal et ont fait circuler
une pétition à l'UQAM (déjà plus de 4.000 noms).
Les universitaires ont signé une déclaration dénonçant

la situation, la FAPUQ prépare et rendra public un
rapport qui dénoncel'attitude de l'UQAM et du minis-
tre.

Les syndicats et les groupes populaires ont adopté une
plateforme de lutte et d'appui aux sciences juridiques.

NON AU CONGÉDIEMENTDES PROFESSEURS
 

  
    
 

 
 

SCIENCES JURIDIQUES (UQAM)
PUBLIE PAR LA FEDERATION NATIONALE DES ENSEIGNANTS QUEBECOIS FNEQ-CSN
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Ce n'est que ça, mais c'est tout ça

C'était queique temps
après le lock-out de La
Presse, il y avait une as-

sembiée générale des so-
ciétaires de Québec-Pres-
se. Plus de 200 person-
nes discutaient avec le

comité de redaction, du
contenu de leur journal.

Tout à coup, un socié-
taire s’améne au micro.
C’est un employé du jour-
nai La Presse. li prend

la parole et dit ce qu’il
pense du journal. De son

journal. Car il travaille
à La Presse, mais son
journal, c'est Québec-
Presse. C'est a Québec-

Presse qu’il peut s’expri-
mer dans une assemblée
démocratique.

La plus grande réalisa-
tion de ce journal-ci,
c’est d’abord cela: il ap-

partient à un groupe dé-
mocratique de Québécois,
propriétaire de la Coopé-
rative qui en est l’édi-

teur.

Pas meilleur
Notre journal n'est pas

un meilleur journal que
les autres. Il a des par-
tis-pris, des imperfec-

tion, des aveuglements
mêmes, parfois. Ce qui le

distingue fondamentale-
ment du reste de la pres-
se québécoise et même
nord-américaine, c’est
qu’il est libre. ll n’a de

comptes à rendre à aucun
gros annonceur, ni à quel-
que gouvernement ni a
quelques intérêts que ce
soit. Son seul maître,
c’est une assemblée dé-

mocratique de Québécois,
ceux-là mêmes qui écri-

vent ce supplément. C'est
là le plus haut degré de
liberté qui existe.

Québec-Presse, c e
n’est que ça, mais tout
ça.

Ca ou
Paul Desmarais

Qu'est-ce que ça si-
gnifie? Ca signifie deux
choses: premièrement,
sur la base d'un mandat
contenu dans la pétition
de principes du journal
les artisans de l’informa-

tion exercent un contrôle
sur la forme et le con-
tenu du journal. Ce sont
les journalistes qui diri-
gent le journal. !ls réus-
sissent des bons coups,
ils se trompent parfois,
mais ils sont responsa-
bles d'eux-mêmes. Le

choix est simple: c'est
ça, ou c’est Paul Desma-
rais. C’est un groupe de
journalistes ou un groupe
d'intérêts capitaliste.

Manque d’oxygène
Deuxièmement, on en-

tend souvent dire que
Québec-Presse n’a rien

publié depuis quatre ans
que les autres journaux

du Québec auraient refu-
sé de publier. C’est peut-
être vrai. Chacun des
12,000 articles que nous
avons publié depuis le
premier numéro du jour-
nat aurait peut-être été
publié dans les autres

journaux du Québec,si les
autres journaux les a-
vaient eus en mains. Tou-
tefois, le côté étrange de
l’affaire, c’est que les
autres journaux ne les ont
pas eus en mains. Per-
sonne dans les autres
journaux, aucun chef de

pupitre, ou rédacteur en
chef, ceux qui détiennent
leur pouvoir d’en haut, ne
les a commandés aux
journalistes qui sont sous
leurs ordres, ou n’a ac-
cepté que les journalis-

tes travaillent sur ces
sujets-là. Avec le résul-
tat que les dossiers de
Québec-Presse depuis
quatre ans, sur les folies
de la Baie James, sur la

pollution de l’information
par Jean-Pierre Bonne-
ville en Abitibi, sur le
passé douteux d’Yvon Du-
puis, sur la sexualité des

Québécois et j'en passe,
n’ont pas été produits
dans les grosses usines
d’information du Qué-
bec: Power Corp ou Qué-

bécor.

Tout simplement parce
que ce n'est pas là un ha-
bitat favorable. Ce n'est
pas là un milieu qui s’y
prête. On dirait qu'il y a

moins d'oxygène.

Les culottes du roi

L'école américaine de
journalisme divise l’infor-

mation en deux grands
secteurs: le reportage of-

ficiel et le reportage
d'enquête, où en anglais:

“official reporting” et
“investigative reporting’.

Le reportage officiel, ce
sont les conférences des
ministres, les diners de la

Chambre de Commerce,
les faits divers etc. Le
reportage d’enquête, c'est
la chasse à la nouvelle.

Le plus bel exemple des
dix dernières années,

c'est la série d’articles
du Washington Post, qui
a déclenché l'enquête sur
le Watergate.

Québec-Presse est car-
rément engagé dans ce
qu'on appelle l"“‘investi-
gative reporting”. C'est
même le journal au Qué-
bec qui investit le plus
dans ce genre de journa-
lisme. Parce que c'est le

journalisme qui dévoile,
démasque et enlève ses
culottes au roi. Et que

c’est là le meilleur ser-
vice à rendre aux Québé-

vois.

 

  
Est-ce l'effet du hasard

que les journaux ‘‘concen-
trés”, malgré leurs im-
menses moyens et leur
prodigieuse rentabilité, se

sentent plus à l'aise dans
le reportage officiel et

mai dans leur peau dans
l'enquête? La question est
posée. Et elle illustre fort
bien ce que tout le monde

sait déjà: la presse ‘con-
centrée” est profondé-
ment liée au système.
Elle se contente donc de
le refléter, c’est tout. Et

elle ne fait de folles dé-
penses que sur les gué-
risseurs des Philippines.

Est-ce l'effet du ha-
sard aussi si la volonté de
créer Québec-Presse et de
le maintenir, elle émane
d'abord des institutions

démocratiques les plus
anciennes et les plus an-

crées dans la réalité du
monde ordinaire québé-
cois: les syndicats?

Non. Et tout ça tient
peut-être au fait que la

démocratie, la liberté et
le goût de connaître la
vérité sont trois idées qui
se complètent tout natu-
rellement, ou comme on
dit dans le langage de la

marine, qui ‘voguent de
conserve’, depuis qu'’el-
les existent.

Gérald Godin.

directeur-général

 

En plus du monopole financier.

 

   

Les bonzes de l'infor-

mation se sentent mena-
cés dans leur intégrité par
la concentration de la

presse écrite entre les
mains de Power Corpora-

tion et de Péladeau. ‘'Scru-
pules de soeurs’. Pas tout
à fait.

Le phénomènede la con-
centration monopolistique

des entreprises de presse
est. en effet, inquiétant.

La F.P.JQ. a dans un

mémoire récent. raconté
l'histoire financière des

journaux Trans-Canada. de
Power Corporation. de Té-
lémeédia. etc... Histoire de
ta formation d'un monopo-

le financier Edifiant! les 
bonzes ont raison de se

révolter.

Monopole idéologique
Mais on s'étonne qu'ils

aient “oublié” de se ré-
volter contre le monopole

idéologique de presque

tous les média du Québec.
Car. avant même que la
concentration financière

ne soit à l’ordre du jour.
il y a eu et il existe en-

core une coalition des mé-

dia d'information en vue
de la défense des intérêts

économiques, politiques et

sociaux de la classe domi-

nante. anglophone ou fran-

cophone. Il est intéressant

de noter combien les Ryan.

les Pellerin, les Boyer dé-

fendent les mémes inté-

réts. fondent leurs analy-

ses sur la même concep-

tion de la société. Les dé-

saccords qu'on note entre

les  éditorialistes franco-

phones relèvent d'une sub-

tile différence d'apprécia-

tion des faits, de rancoeurs

rentrées ou du plus ou

moins grand sans-gene de

l'éditorialiste et non de

choix politiques. sociaux

et économiques différents.

C'est là une concentration

monopolistique beaucoup

plus ‘’détestable” pour les

travailleurs que la concen-

tration financière, même

si l'une et l'autre sont é-

troitement liées. Car. en-

fin. (Lemelin l’a dit) il

n'en existe aucun au mo-

nopoie idéologique.

Dans cette jungle hosti-

le. Québec-Presse fait fi-

gure de parent esseulé et

pauvre. Ses choix idéolo-

giques semblent dictés par

d'autres intérêts que ceux

qui commandent le reste

de notre presse parlée et

écrite. L'existence de

Québec-Presse, comme

médium des classes popu-

laires, est donc essentiel-

le. Ne fût-ce que pour dé-

noncer le monopole idéo-

logique de la presque to-

talité de la presse et pour

donner aux travailleurs le

porte-voix (modeste) qui

leur manque. Le seul re-

proche qu'on peut adresser

à l'équipe de Québec-

Presse c'est le manque

d'implantation du journal.

Est-ce à cause de sa for-

mule (magazine plutôt que

il y a le monopole idéologique
journal) ou de son systeme

de diffusion? Je ne me

sens ni ie temps ni la

compétence pour faire l'a-

nalyse. || reste néanmoins

qu'il faudra faire l'analyse

et amener les corrections

qui s'imposent si on veut

que notre journal subsiste

et s'implante dans les mi-

lieux des travailleurs Qué-

bécois.

Jacques Doré,

secrétaire

Conseil Central des

Syndicats Nationaux

de Québec (CSN)
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Alban Jacques

peintre

 

Conseil central des
Syndicats Nationaux

du Saguenay Lac-Saint-Jean

 

 

Les grévistes de Firestone

Roger Pelletier
directeur de la gréve

 

Marc-André Lacroix

 

Lise Trochu  
 

5600 est, boul. Henri-Bourassa Tél.: 325-4466

Montréal 461

LAINE PAUL GRENIER ENRG.

SPECIALITE: LAINE DU QUEBEC
Laines canadiennes et importées — Fil Phentex

CANEVAS A PETITS POINTS
SERVICE D'ENCADREMENT

2301 est, rue Fleury Tél.: 388-9154

Montréal 360  
 

 

Des paysà libérer:
l'Angola, le Mozambique. la Guinée-Bissau,
le Zimbabwe, la Namibie, l'Afrique du Sud.

 

 

   
SOLIDARITE avec les travailleurs exploités en

Afrique portugaise et australe

COMITE LAPA
(Libération Afrique portugaise australe)

1771 av. Lajoie, Outremont, Montréal - 342-0201

4090 rue Saint-Hubert, Montréal 176 - 522-9650   
 

TOUT COMME
QUEBEC-PRESSE

LE CONSEIL CENTRAL
DES

SYNDICATS NATIONAUX
DE MONTRÉAL

EST AU SERVICE DE LA POPULATION

DES SERVICES ON EN À

© ORGANISATION DE
CONFERENCES DE PRESSE

SALLES DE REUNION

SYSTEMES DE SON (MICROS
ET HAUT-PARLEURS

e IMPRIMERIE
ET PHOTOCOPIES

DISTRIBUTION DE FILMS
MESSAGES AUDIO-VISUELS
L’ASSURANCE-CHÔMAGE
LE SALAIRE MINIMUM

LES ACCIDENTS DE TRAVAIL

© L’ASSISTANCE SOCIALE

GRATUITEMENT
OU PAS CHER

QUELS QUE SOIENT
VOS BESOINS

UN SEUL NUMERO
DE TELEPHONE

842-3181

VIVE QUÉBEC-PRESSE
VIVE LA CLASSE OUVRIERE

CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS
NATIONAUX DE MONTRÉAL (CSN)
1001, rue St-Denis — Montréal 842-3181  

L'oeil du peuple
Québec-Presse, c'est

l'oeil du Peuple Québécois.
Québec-Presse doit avoir
l'oeil ouvert et -le bon. À
mon humble avis. le pro-
chain objectif de Québec-
Presse doit être de paraï-

tre deux (2) fois la semai-

ne, Québec-Presse diman-
che et Québec-Presse
mercredi.

Aujourd'hui je veux ap-
porter quelques modestes

suggestions qui peuvent. du
moins je l'espère. amélio-

rer notre journal qui est

déjà au dessus des autres
quant à la qualité de l'in-
formation.

1- Elargissement de la

chronique EN COULISSE.
de manière à ce qu'elle

contienne des échos. fait
divers, et commentaires

sur tous les sujets pou-
vant intéresser nos lec-
teurs. Je crois que beau-

coup de lecteurs aiment

lire de petits articles très

courts. Je sais que Côté
du Journal de Montréal est

trés lu, bien que beaucoup
de ses échos ne sont pas

d'intérêt général.

2- Je ‘suggère que Qué-

bec-Presse sorte un sup-

plément (c'est-à-dire 4
pages) de lettres provenant

des lecteurs sur les plus
controversés. Que l'on an-
nonce à l'avance la date du
prochain supplément Opi-
nion des lecteurs. Je sug-
gère un supplément à tous

les trois mois.

3- Je suggère un corres-

pondant à Paris. Je crois
qu'il est possible d'obtenir

une collaboration bénévole
dans ce milieu.

4- Une chronique sur la

langue française. Je crois
que Québec-Presse doit
consacrer au moins un

quart de page par numéro

pour corriger notre fran-
cais. A l'occasion. Québec-
Presse devrait publier

l'annonce d'un marchand

dont l'enseigne démontre
un parfait respect du fran-

çais.
5- Le calendrier de la

semaine. Un espace divisé

en huit jours, c'est-à-dire
d'un dimanche à l'autre où
l'on annonce le calendrier

par jour des événements
de la semaine et cela dans

tous les domaines: politi-

que. syndical. sportif. ar-

tistique, religieux. divers,

etc.. etc.

Voila M le Président.
les modestes suggestions
que j'ai à apporter En
terminant. je veux dire que

je constate une améliora-
ton constante de notre

journal et je vous prie de
transmettre à toute l'équi-

pe de Québec-Presse mes
sincères félicitations pour

leur travail. || y a toujours
place pour de l'améliora-

tion et je sais qu'ils en
sont tous conscients.

Jules Lebeau,
Fonctionnaire.

 

“Jusqu’a la
rndnsuen??
VICLOITE

Voilà un petit dix pias-
tres, parce que je désire
que tout un chacun puisse:
© participer à la lutte vi-

sant à casser tout mono-
pole existant dans quelque

domaine que ce soit.

e découvrir que la limite
du possible est déterminée

par chacun des gestes que
l'on pose du plus banal au

plus exceptionnel.

e être au courant de ce qui

se passe réellement afin
de ne plus se faire mani-

puler par les autres, c'est-

à-dire gagner peu à peu

son autonomie individuelle
afin d'en arriver bientôt
à la souveraineté politique.

e devenir l'intime compa-

gnon de travail de tous
ceux qui ne lâchent pas. et

dont les faits et propos

sont relatés dans ce jour-
nal.

e lire l'amour qui habite

et que recèle par ses mul-
tiples projets et réalisa-

tions mon peuple en inar-

che vers la libération.
Alain Bissonnette

Pétantde vérité

Journal unique. "pétant”

de vérité, que tous les
Québécois authentiques de-
vraient lire. Continuez vo-
tre magnifique travail et
bravo!

Réal Beaulieu
conseiller d'orientation

Le seul

Le seul journal qui nous
éclaire et prend position.

Dr J.-Donat Fournier
HE
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QUÉBEC-PRESSE,
un mal nécessaire et

même indispensable.

Syndicat des Professeurs

de Ville de Laval

Réal Guilbert, président  
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L'information oublie
les handicapés
Dans une société sa-

chant respecter tous les

droits de l'homme ne s'a-

vère-t-il pas normal et
équitable d'offrir au public
une information complète
et honnête au sujet des

sérieux problèmes décou-
lant de la situation injuste
dans laquelle sont confinés
un nombre insoupçonné
d'handicapés et de défi-

cients mentaux. et ayant
comme origine la réclu-
sion plus ou moins arrêtée
de la plupart de ceux-ci
dans des institutions aux
façades immaculées? Et

sommes-nous réellement
en train de forger un ave-
nir prometteur si, entre
autres, on continue à con-
sidérer trop souvent les
infirmes impropres à ac-

complir sciemment un tra-

vail régulier afin de ga-

gner honorablement leur”
vie en tant que citoyen

à part entière et à les
traiter plus ou moins com-
me des détritus condam-
nés souvent à mener une
existence de cobaye et de

souffre-douleur internés;

cec1 presqu'au mêmetitre

que les vieillards as-
treints à végéter jusqu'à
leur mort?

Défaut d’information

Mais pour quelle raison
en particulier laisse-t-on
assez facilement un trop
libre cours a l'exploita-

tion. à l'injustice et aux
formes les plus abusives
d'inégalité entre les hom-
mes. si ce n'est surtout
a défaut d'information
comme d'entraide humai-
ne, solidaire et fraternel-

le? Ce fait inadmissible
ne s'avère-t-il pas d'au-
tant plus grave pour les
déshérités les plus dému-
nis que la presque totalité

des handicapés et des dé-
ficients mentaux n'ont gue-
re ou très peu la possi-

bilité de revendiquer leur

droit essentiel à une vie
légitime et la plus heu-

reuse possible. Que peu-
vent faire les délaissés
pour sortir de cette si-

tuation humiliante qui les
laisse moisir dans l'es-
pérance qu'un beau jour
le parti qui aura pris le

pouvoir saura respecter

l'être humain quelles que
soient ses imperfections
et ses faiblesses. en don-
nant aux plus affectés d'in-
firmité  presqu'autant de

chances qu'à r'importe

quelle autre personne et
qui veut apporter son pré-

cieux concours à la so-

ciété tout en ne se sentant
pas la cinquième roue d'un
carrosse et encore moins
sans se faire traiter com-

me du menu fretin?
L'épineux problème et

l'injustice qui affligeaient.

il n'y a pas si longtemps.

les sourds-muets et les

aveugles. ne se sont-ils

pas presqu'entiérement

estompés grâce à leur
persévérance et à l'initia-

tive de personnes qui ont
imaginé et fabriqué divers
appareils allant du plus
simple au plus complexe
grâce auxquels ils peuvent

jouir d'une liberté à peu
près totale et se faire
respecter en tant qu'hom-
mes et citoyens à part
entiére? Mais pourquoi la
plupart des handicapés ne
peuvent-ils suivre cet ex-

emple si ce n'est qu'ils

possèdent plus ou moins
l'usage de leurs membres

et de ce fait ne peuvent

créer des appareils des-

tinés a suppléer a leur
plus ou moins grande in-
capacité physique, ceci

d'autant plus que les moy-

ens leur manquent et

qu'ils se trouvent le plus
souvent dans un milieu où
on exige d'eux une plus
grande coordination. Ce-

pendant. l'intégration des
déshérités dans une sphe-
re sociale ou la mécani-

sation et [I'électronique
jouent un rôle sans cesse
plus important, ne pour-

ra-t-elle se réaliser qu'à

condition que la mentalité

ségrétative envers les in-

firmes injustement défavo-
risés ne s'éclipse à ja-

mais cu monde. ceci au
même titre que la discri-
mination raciale qui per-

siste encore particuliére-
ment aux Etats-Unis? Cet-
te cruelle realité ne vien-
drait-elle pas du fait qu'on
considère ceux qui ne peu-
vent plus ou moins Con-

trôler leur corps ou qui
sont affligés d'une malfor-

mation. comme l'approbre

que la société camoufle
pour se sentir moins im-
puissante? (Ce qui s'avère

tout à fait un non-sens
puisqu'elle recèle tous les

moyens inhérents à la va-
lorisation des handicapés

physiques et même des
déficients mentaux).

Le respect

des autres

Mais viendra-t-il le

jour où tous apprendront
dans les écoles primaires
et secondaires à respecter
leur prochain. qu'il soit

bien portant. malade. dé-

ficient ou physiquement

handicapé? Ne serait-ce
pas en côtoyant à tous les
jours des défavorisés de
la vie qu'on finirait par

se rendre compte qu'il est

bien difficile de porter sur

eux à première vue un
jugement juste et véridi-

que. Ne faut-il pas vivre

un certain temps avec eux

avant de pouvoir les com-
prendre et les apprécier?

Cependant l'intégration
au milieu social ne pour-

rait-elle pas devenir une
réalité si tous les handi-

capés ayant la possibilité
de le faire sortaient en

même temps dans la rue?
(D'ailleurs si un jour un

énergumeéne réussissait a
faire évacuer tous les in-

firmes retenus dans les
institutions ou les mai-

sons, ne provoquerait-il
pas une panique tant est

grande l'ignorance vis-à-
vis ses frères démunis!)

Cette initiative que les in-
fimes ont le devoir de

prendre leur serait non
seulement profitable mais

contribuerait à éveiller
l'opinion publique aux gra-

ves problèmes découlant
particulièrement de leur

situation d'impuissance.

Cette prise de conscience
ne ferait-elle pas dispa-
raître également la han-
tise du déshonneur régnant

cnez nombre de parents

ayant un enfant handicapé?

D'autre part le parti po-

litique qui se verra attri-

buer la majorité des votes
n'aura-t-il pas le devoir

de faire en sorte que les
déshérités puissent rece-
voir de l'aide et que des

,moyens de transport adé-
quats soient mis à leur

disposition afin de leur

permettre de se rendre

aux écoles et aux endroits
publics pour y assister

aux spectacles et aux

films. Enfin, pourquoi ne

pourraient-ils pas rece-

voir une indemnité plus
forte qui serait puisée à
mêmeles bénéfices de Lo-
to-Québec?

Une place pour
tout homme

De par les injustices
intolérables que subissent

tant de personnes handi-
capées, comment ne pas
penser que tout être hu-

main peut. à la suite d'un
accident ou d'une maladie.
rester infirme ou invalide

pour le reste de sa vie.
Et les douleurs physiques
et morales ne lui seraient-

elles pas encore plus in-
tolérables - peut-être mé-

me plus atroces s'il avait
vécu dans l'abondance -
dans le cas où il se serait

fichu. sans connaissance

de cause et par inadver-
tance. des handicapés
comme des personnes a-
gées pour la simple et

unique raison qu'il éva-
luait la vie en termes de

rendement et d'efficacité!

Comment pourrait-il s'il

avait jeté un coup d'oeil
sur le problème des dé-
munis considérer que tout

homme, quelle que soit

sa condition, possede au
fond de lui sa dignité pro-
pre et qu'il a droit à une
place. la sienne, ou Il

puisse s'épanouir pleine-
ment et équitablement se-
lon ses possibilités.

(Cet article a été rédigé

par Mario Blanchet en col-
laboration avec Réjean

Boutin.)  

  

 

La liberté d'information cest

avec une formule coopérative

conme Québece=-Presse que

nous réussirons à nous dire

Ce que NOUS SOMMES.

ce que nous voulons.

Heureux
e

anniversaire

Union internationale

des ouvriers unis

des brasseries, etc.

LOCAL 301

FTQ

et ses sections

Montréal, Québec, Hull, Rimouski, Saint-Hyacinthe, Sherbrooke,

Thetford-Mines, Alma-Dolbeau, Rivière-du-Loup, Saint-Jean-

Iberville, Saint-Jéréme, Saint-Georges-de-Beauce, Jonquière,
Chandler, Victoriaville, Sept-lles, Hauterive, Magog, Granby,
Valleyfield, LaTuque

qui participent a la fabrication et distribution des biéres

O’Keefe, Dow, 1308 et Heidelberg.   
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 Dansla grande

assemblée

québécoise,

ce sont les notables

qui ontle

micro en mains.
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Rien de plusfacile

alors de faire croire

que leur point de vue

est celui de

tout le monde.

 

 
  

 

BEC-PRESSE
c'est un micro queles travailleurs

se sont donnés il ya quatre ans,
et que les micros des notables

n'ont pas réussi à faire taire.   
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élément de solution. \.
L'information: un droit fondamental

Toute société admet. du

moins en principe, qu'une
information de qualité est
un droit fondamental et ina-
liénable tant pour la collec-
tivité que pour l'individu.
Or. au Québec actuellement

nous pouvons constater que
de nombreux journaux sont
entre les mains d'un même
groupe d'individus. entre
autres le groupe Power

Corporation qui n'est pas
nécessairement ce qu'on
pourrait appeler un interlo-
cuteur neutre.

Face à une telle concen-

tration. il est permis de po-
ser les deux hypothèses

suivantes quant aux objec-
tifs visés par les ‘’concen-

trateurs”:
1) Dans notre société de

“libres entreprises”. l'in-
formation peut devenir une
industrie non seulement
rentable mais ‘payante’ en

autant qu'on veuille bien ap-

pliquer les mesures néces-
saires pour qu'elle le de-
vienne. c'est-à-dire: ré-

duction maximale du per-

sonnel que l'on peut rem-

placer par des machines,
réduction au minimum dé-
cent des correspondants à
l'étranger qui ont des comp-
tes de dépenses ‘‘dispen-
dieux’. limiter les repor-

tages du type ‘dossier’

parce qu'ils nécessitent des

recherches longues et ‘couû-
teuses. adopter “la ligne
dure’ lors des négociations

pour le renouvellement des

conventions collectives. a-

gir de façon répressive en-
vers le personnel non-syn-
biqué pour ‘l'inciter” a

donner le meilleur rende-
ment possible dans des con-

ditions les moins ‘coû-
teuses ’ possibles. accor-
der le plus d'espace possi-

L e s interrogations
mentionnées peuvent aus-
si bien concerner l’in-
formation électronique,
parce que l'information
radiodiffusée ou télédif-
fusée dans les stations

privées est très souvent
de piètre qualité.

Nous invitons les lec-
teurs à réfléchir sur ces
points d'interrogation et
à les transposer dans

leur milieu. Il y a entre
nous et d’autres régions
des similitudes certai-
nes.

1- Comment concevez-
vous le droit de proprié-

té d’une entreprise de
presse? Un produit de
consommation générale

ou un produit sur lequel
le public pourrait avoir

un droit de regard? Si

ble à la publicité au détri-

ment de l'information. uti-

lisation de gros titres
trompeurs parce qu'ils

augmentent les ventes et.
plus les ventes augmen-

tent. plus le nombre de lec-

teurs augmente. plus on

atteint de consommateurs.
plus les commanditaires
veulent annoncer. plus on

manque d'espace publici-

Pour une information libre
Dans toutes les régions

du Québec, il y a des tra-
vailleurs de l'enseigne-
ment qui luttent pour une

information libre. Ces lut-

tes ont lieu soit à l'inté-
rieur des entreprises de

communication ‘officiel-

les’. soit en marge de cel-
les-ci. Ainsi, certains mi-

litants essaient d'amélio-
rer le contenu informatif

véhiculé par les média lo-

caux-traditionnels ou nou-

veaux - (Ex. chronique
dans un hebdo. participa-

tion à certaines émissions

radiophoniques locales,

collaboration avec les ar-

tisans de la télévision
communautaire ou coope-
rative. etc.)

Cette action des mili-

tants dans le domaine de

l'information locale est

fort pertinente voire indis-

pensable. Toutefois. cela

ne suffit pas.

La concentration des

média d'information au

plan national inquiete-elle

aussi les citoyens du Qué-
bec.

Les média d'information

sont des agents d'éduca-

_
“Au Saguenay-Lac St-Jean, on y a

goûté à la concentration de la presse”
La population du Sa-

guenay lac St-Jean s’est
éveillée au phénomène de
la concentration des en-
treprises de presse avec
la disparition du “Soleil”

et la naissance du nou-
veau “Quotidien”. Cet é-
veil s’est produit par le
regroupement d’une quin-

zaine d’organismes re-
présentatifs du Saguenay

lac St-Jean qui, après
accord, ont décidé de po-

ser certaines questions
bien précises aux pro-
priétaires du nouveau

“Quotidien”. Les ques-
tions étaient pertinentes
mais les propriétaires

du Quotidien ont carré-
ment refusé de rencon-
trer le public pour ap-

porter ne serait-ce qu’un

cui, quel mode d’inter-
vention la population au-
rait-elle sur le traite-
mentde l’information?

2- Quelle est la poli-

tique d'information de
votre entreprise de pres-
se?

3- Q u e | s secteurs
d’activités seront cou-
verts d'une façon soute-
nue?

4- Combien de journa-

listes seront affectés
d'une façon permanente,
pour chacun de ces sec-
teurs?

5- l'entreprise
de presse traitera-t-elle

davantage des faits di-
vers que des vrais pro-
blèmes de fond?

6- Comment les jour-

taire, plus on augmente le
prix de l'espace. plus on

accorde de l'espace à la

publicité, plus on fait des

‘piastres’, moins on in-

forme.

2) Une telle concentra-

tion entre les mains de

quelques individus est une

arme importante pour im-

poser leurs vues politi-

ques et sociales ou encore

tion et de socialisation trop
influents pour les laisser

aux seules mains des ‘pro-

fiteurs’ du système. Aussi.

est-ce important que les

citoyens du Québec luttent

contre la concentration des
média et encouragent. au
nom de la liberté d'infor-

mation, la concrétisation
de certains projets d'in-

formation parrainés par

des groupes défendant les
intérêts des travailleurs
québécois.

Les militants des syn-

dicats affiliés à la CEQ

sont de plus en plus sen-

sibilisés au phénomène de
la concentration des mé-
dia d'information.

En effet. que ce soit au

plan local ou national. des

efforts sont faits pour con-

trer les effets de l'infor-

mation dominante.

C'est grâce aux efforts
répétés de ces militants
ainsi qu'aux efforts des

‘autres travailleurs québé-

cois que Québec-Presse a
vu le jour. C'est aussi grâ-

ce à la tenacité de cer-

tains militants que l'Agen-
ce de Presse Libre du

pro- sociale 73, avec ses qui dit: “Nous sommes
tégés des contraintes et changements et ses en- au regret de constater
des exigences économi- gagements, il faut les que, dans la plupart des

et politiques de ramener a l'ordre. Et cas, les journaux dans
l’entreprise?

long- concernés peut interve- pole exploitent leur mi-
temps s’est contenté du nir et prendre position.
‘“laisser-faire’”. Voilà Les questions que nous donnent le moins possi-

nous sommes posons sont d’une impor- ble en retour”.

aujour- tance capitale et les ré- En conclusion, disons

le public consomme quo- formation valable.
tidiennement et massive-

la détériori- ponses précises le sont que le public doit être
l’information. plus encore, si l'on veut de plus en plus vigilant,

Nous imaginons mal que que s'opère une trans- exigeant même puisque

l'information fait partie
Nous n’apportons pas de notre vie, envahit nos

ment un produit qui n’est de réponse toute faite maisons. Il y a là un

Très à la question de savoir danger si on “laisse-
souvent on se plaint, on si la concentration des faire" n’importe quoi,
n’est pas satisfait, mais entreprises de presse par n’importe qui.
l’action ne vient pas.

La presse écrite et férons laisser à tous et

puissantes. chacun le soin d’y penser LE CONSEIL CENTRAL
elles ne sérieusement en citant

rendent pas compte ob- toutefois le rapport Da- NATIONAUX SAG. LAC
jectivement d’une réalité vey sur les mass média

parlée sont

l'obscu- filtrage de l'information.
ré- il m'apparaït clairement me fais une obligation de

gner sur un peuple et ce qu'au Québec, les‘concen- participer au financement
en faisant une obstruction trateurs” ne se contentent du seul journal qui prend

systématique ou en défor- pas de l'objectif visé en à coeur les intérêts de la
in- 1) ou 2) mais qu'ils ne majorité dans l'attente d'un

rantisme qui

mant sciemment toute

ge nécessaire pour
puisse porter un jugement fois d'autant plus que le

susceptible de prennent aucunrisque et vi- gouvernement qui en fera de

qu'il sent les deux objectifs ala même.

critique sur la société dans deuxième aura pour effet Longue vie à Québec-
laquelle ii vit, c'est ce qu'on d'augmenter leurs chances Presse.

appelle habituellement

Québec a vu le jour ou que seule censure imposée des informations. Québec

des journaux comme ‘En s'appelle auto-censure fa- Presse en fait sa spécia-

autres. sont publiés.

entre journaliste ne peut prou- Et ainsi Québec-Presse

ver ; c'est le premier geste
Reste à continuer la lut- A écrire ceci. nous d'une prise en main de

te pour une information li- avons l'impression d'in- notre avenir. C'est le pre-
En ce sens. faut troduire un roman d'anti- mier pas d'une longue

les efforts de cipation voire un récit d'Un marche vers une vraie |i-

tra- monde meilleur berté.

l'information

(mais souvent impose ce constat diman-

média che apres dimanche et ce

locaux et dénoncer vigou- depuis quatre années. c'est

reusement les magnats qui heureux, et ce constat. il

faire main basse faut s'efforcer de le faire Ne comptons que
l'information au Qué- partager

syndicalisation

Michel Beauchamp cule. comparé: aux em-

CEQ pires: Power. Québécor.

L’AN IV d’une

presse libre...

présentement gêne outrancier
l'effort concentriste de

grande presse (grand capi-  sifier l'effort de soutien,

semble presqu'in- permettre même d'aller au
lire delà du travail déjà fait.

une fois la semaine un pe- parce que la seule conai-

tit journal ou le seul cri- tion qui permet une opi-
tère qui attache le journa- nion honnéte et juste. c'est

l'obligation la connaissance de toutes

a decrire ce qu'il les facettes de l'informa-
la vérité. où

croyable de pouvoir

   
   
    
  

     
     

   
    

   
   
    

   
   
  
   

  
    
   

  
       
    
  

   
      

      
    
     

   
   
    

   
  
  

  
  
  

    

    

  
   

   

  
  
     

    

   

  
     

    

   

        

    

   

  
    

       

    

   
  

qui mieux que les gens cette situation de mono-

leu au maximum et lui

est néfaste. Nous pré-

DES SYNDICATS

ST-JEAN (C.S.N.)  
Face à cette situation. je

le d'atteindre le premier. Bernard Doddridge

le ce aux éléments que ie lité.

Pourtant. la réalité nous Syndicat des enseignants
de Le Royer

sur nos propres moyens
Monsieur le directeur

Ne comptons que sur

nos propres moyens’ est
un document récemment
présenté au conseil éonfé-

déral de la CSN. Ce do-
cument de travail mérite

une attention toute parti-

culière car il nous indique

la voie à Suivre.

C'est. bien sûr. minus-

Télémédia. C'est pourtant
suffisant jusqu'ici pour

imposer un minimum d'é-

tique. réfréner un sans-

ta Pourtant. il faut inten-

“NE COMPTONS QUE

SUR NOS PROPRES
MOYENS" VIVE QUE-
BEC-PRESSE. VIVE LE

QUEBEC LIBRE.

la tion Et la partie omise Lucien Boucher
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QUEBEC-PRESSE oublie les régions
Que deviennent les ‘ré-

gions”, pour Québec-
Presse? Ont-elles un ap-
port significatif à fournir?

Sont-elles prêtes? La vo-
lonté de Québec-Presse de
refléter le Québec articu-
lé sur ses ‘régions’ exis-

 

Québec-Presse

doit vivre

Syndicat de la construction,

Mtl (CSN)

   

te-elle?
A titre d'organisme à

but non lucratif. incorpo-

ré selon la 3ème partie

de la loi sur les compa-
gnies et à l'oeuvre depuis
1% an, Inter-Média Sher-

brooke a. entre autres,

comme préoccupation
principale au cours de la
présente année “de tra-
vailler a la promotion

d'une véritable informa-
tion et auto-information”

Diverses activités consis-
tent à ‘contribuer à la
mise en place d'une infor-
mation conforme aux in-

téréts de la population. par
des interventions -auprès
des média traditionneïs et
par notre action auprés
des média communautai-
res.”

Deux des fins de l'Asso-
ciation coopérative des pu-
blications populaires sont
“de traduire les aspira-

tions des collectivités po-
pulaires, dans un climat

de liberté professionnelle

 

Longue vie

Contre la

Sydicst

 

tél.: 679-1180

-

da

Québec-Presse,
journal québécois

authentiquement libre.

concentration

de la presse.

des Fnsgichants

de Ghamplsin

558 est, Curé-Poirier, Longueuil,

“et” de poursuivre des

fins éducatives et soutenir

des initiatives du peuple’.
Ainsi retrouve-t-on une
correspondance certaine
entre ces deux organis-
mes, au niveau des inté-

rêts communautaires et/

ou populaires à promou-
voir: l'un au niveau du

Québec, l'autre au niveau
“régional”
Comment expliquer que.

dans les faits. Québec-
Presse doive publier un
numéro spécial pour que

cet organisme de l'Estrie
participe activement et

concrètement à une publi-
cation? L'absence d'impli-
cation d'un organisme qui
regroupe près de 45 or-
ganismes et des dizaines
d'artisans tient-elle à l’é-
metteur (Québec-Presse)
ou aux récepteurs (ré-

gions)? Est-ce davantage

que des mécanismes adé-

quats qui font défaut? Ne
serait-ce pas dû plutôt à
une certaine conception de

l'Association coopérative?

A ses débuts, l'hebdo-
madaire Québec-Presse
s’articulait beaucoup plus
sur les ‘régions’. Au
moins des entrefilets rela-
tifs à l'actualité significa-

tive de diverses ‘régions’
apparaissaient régulière-
ment. Puis, la parole aux

lecteurs et aux ‘régions’
a graduellement fait place

a. Un changement d'o-

rientation et de conception

s'est effectué. Sans doute
que des difficultés majeu-
res, surtout d'ordre finan-

cier, expliquent ce réen-
lignement pas nécessaire-
ment favorable et avanta-

geux pourles ‘régions’
N'importe-t-il pas à ce

moment-ci de considérer

que les ‘régions’ sont
mieux organisées et équi-
pées pour fournir un ap-
port valable à un hebdo-
madaire comme Québec-
Presse? Ce médium ne se-
rait-il pas un reflet plus
réel du Québec “en train
de se construire”? Serait-

on porté a ne pas faire

suffisamment confiance

aux ruraux dont la per-

ception des problèmes et
de la réalité est différen-

te de celle de Montréal?

Avec un minimum d'ef-
fort, profitant des res-

sources des diverses ‘ré-
gions", il est trés possi-

ble que Québec-Presse

s’enrichisse de contribu-
tions “régionales” très
significatives pour le Qué-

bec et vraisemblablement
profitables aussi quant au

nombre de lecteurs. Déjà
des média communautai-
res écrits témoignent de
façon de plus en plus va-

lable de leur ‘région’. à
un niveau plus ‘régional’.
Le temps n'est-il pas venu
pour Québec-Presse. sur
un plan provincial de s'ar-

ticuler davantage sur les
“régions”. outre la pré-
paration d'excellents dus-
siers?

Quant au format et au
contenu de Québec-Presse,
l'apport des ‘régions’

pourrait être déterminant
a certains égards, si la
possibilité =d'occuper un
certain espace existe. Ré-
férons-nous simplement à
la définition qu'Inter-Mé-
dia Sherbrooke a retenue

du mot information: ‘c'est
un ensemble de données qui
permet au citoyen de se
situer dans le contexte
dans lequel il vit. de s'a-

dapter à ce contexte, et
de participer à l'orienta-

tion et la modification de
ce contexte"

Des faits agencés de fa-
con significative pour la
population-cible visée ap-
paraissent constituer le
type d'information requis,
plutôt que des interpréta-
tions d'une réalité rapide-
ment esquissée à l'aide

de quelques statistiques et
des appréciations évêne-
mentielles. Les besoins
d'une véritable informa-
tion sont trop grands pour
que les quelques intitiati-

ves existantes ne se con-
juguent. Aux ‘régions’ il
apparaït indiqué que Qué-

bec-Presse se soucie da-
vantage de leurs besoins et
recourrent à leurs capaci-
tés d'expression.

Inter-média, Sherbrooke
 

 
 

nos

lecteurs

Le comité de rédaction de

QUEBEC-PRESSE    
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La presse capitaliste
défend des intérêts

cl non pas

[information
Les capitalistes se ser-

vent de la concentration
de presse pour protéger
leurs propres intéréts. lis

veulent ainsi amener peu
a peu vers la droite I'opi-
nion politique générale. au

moyen de leur amalgame

de médias d'information.
Ayant acheté cet amalga-

me. il leur est aisé de
mieux le faire contrôler

par des personnes inter-

posées, et de leur faire
véhiculer leurs idées.

Ces personnes interpo-
sées doivent se déclarer
responsables pour les édi-

toriaux et les libres opi-
nions. Le personnel-cadre

doit comprendre des res-

ponsables devenus avec le

temps des intellectuels.

mais bel et bien nés et
issus de la classe pauvre

et de la classe moyenne.

Les articles publiés sous
toutes les rubriques à ca-

ractère possiblement sug-

gestif. seraient tirés par
des analystes appartenant

à diverses couches de la

société. Cette présence
prolétarienne contribue-
rait à faire perdre à ces

articles leur côté ennuy-
eux et endormeur. en les

rescapant de la noyade
dans la mer des autres

articles de seconde impor-
tance. et en éveillant la

conscience du lecteur-é-

lecteur

Les partisans de l'idéo-

logie capitaliste devront
apprendre à composer a-
vec les partisans de cen-

tre et de gauche. en tenant

intégralement compte de

leur pensée. Les partisans

de l'idéologie capitaliste
ne peuvent et ne doivent

définir eux-mêmes un ar-
ticle comme étant de cen-

tre ou de gauche. lls ne
peuvent juger. non plus.

si une objection à un point

précis de leur idéologie

est justement ou injuste-

ment émise ou formulée.
à moins d'y répondre de
la même façon dans le
même média. Le jugement

final. dans ce domaine.
n'appartient qu'à l'électo-
rat.

La chance pour tous

Les descriptions et

comptes-rendus d'une -
déologie politique. en per-

pétuelle évolution. ne peu-

vent et ne doivent être

considérés. tant qu'ils

proviennent et procédent

de façon unilatérale. C'est
dire que les électeurs de

toutes allégeances doivent
avoir la chance de s'ex-

primer librement et ou-
vertement.

Un moyen de diffusion

et d'endoctrinement capi-
taliste facile réussit à
noyer l'opinion contrai-

gnante et contraire au ré-
gime politique nord-amé-

ricain contemporain. Cer-

tes on aura publié cette
opinion contraire à un ou
plusieurs points précis du

régime, mais elle sera
perdue parmi une foule

d'autres faits divers très

souvent de seconde impor-

tance. Il ne reste que deux

(2) journaux d'information

libre au Québec. qui ont

accepté le compromis et

la discussion. Nous avons
ainsi nommé l'aspect dé-
mocratique de ces jour-

naux. comme étant LE
DEVOIR de la PRESSE
du QUEBEC. De la même

façon que des affirmations
et des convictions évolu-

tionnaires  génantes sont
généralement noyées par
LA PRESSE québécoise.

les deux journaux précé-
demment cités le sont eux-
mêmes par rapport à la
masse des quotidiens et

hebdomadaires québécois.

En période électorale.

la population québécoise

doit être particulièrement

critique vis-à-vis les dis-
cours. promesses et opi-
nions émises par les por-

te-paroles des médias d'i-

déologie capitaliste.

Ouvrière et rurale
Si les détenteurs actuels

des moyens d'information

amalgamés ne veulent

composer’ avec les déten-
teurs d'une pensée cen-

triste ou gauchiste. la jeu-
ne relève capitaliste sera
tôt ou tard étouffée par

l'implantation d'une idéo-
logie contraire. De toute
façon. cette implantation

sera. Mais en plus d'être

universitaire. elle devien-
dra ouvrière et rurale.

Nous assistons à l'im-

plantation de QUEBEC-
PRESSE comme le seul
hebdomadaire d'informa-

tion politique libre. |! veut
justement informer les ci-

toyens. universitaires. ou-

vriers et ruraux. mem-

bres de l'Etat qu'il repré-
sente et dont il fait partie.
Il veut. disons-nous. in-

former et faire participer

les gens de toutes condi-
tions de vie. mais n'y est

pas encore parvenu. Pour

ce faire. il devra veiller

â établir. peu à peu. son
propre réseau de distri-

bution dans les comtes ru-
raux. grace aux services
de ceux aui y vivent.

Québec-Presse continue
d'être l'unique porte-pa-

role de cet Etat unique

et de son seul Parti Qué-
bécois. Les personnes qui

veulent y cohabiter. les

idées de chacun de ses

membres. continuent elles
aussi d'être véritablement
révolutionnaires.

Nous serons sur les
rangs pour au moins en-

courager un système idéo-
logique viable auquel nous

croyons. le 29 octobre

1973. Nous serons égale-

ment sur les rangs en
1976. en 1979 et en 1981

à l'aide de notre pensée
vivante. ou à l'aide de
notre pensée spirituelle
posthume. Pour notre part.

nous sommes presente-
ment en parfaite santé.

et vous répétons cette
prière. pour que vous la

répétiez à votre tour à
d'autres:

Notre pére. qui es aux

cieux.

Que le Québec soit li-
béré.

Que notre règne vienne.

Que notre volonté soit
faite. à Québec et non à
Ottawa;

Donne-nous aujourd'hui

notre indépendance.
Et pardonne-nous nos

lachetes.

Comme nous pardonnoris

aussi a ceux qui nous ont

dépouillés.
Et ne nous soumets pas

à la trahison.

Mais délivre-nous de la

Confédération.
Ainsi sera-t-il.

Jean-Pierre Boucher,

géographe.

PS. La priere etait mo-

difiée et reformulée par
André Content. ingénieur

et Fernand Eoucher. jour-

naliste. 

La liberté d'information
ce n'est pas
un “bien acquis” dont
nous serions les gardiens.

Ce nest pas

une liberté garantie
et exercée par

les temps qui courent.

Notre rôle en tant que Québécois c'est de voir à ce que

l'information soit l'affaire de tout le monde. Ce rôle de
chien-de-garde de l'information ne saurait être bien rem-
pli sans la participation de tous et ce dans tous les mi-

lieux possibles.

Certains disent qu'on reconnaît l'âme d'un pays en me-

surant la liberté d'information. A l'heure qu'il est au
Québec le phénomène de la concentration des entreprises

de presse ne doit laisser personne indifférent. || y a

beaucoup plus qu'une ‘économie administrative” ou une
“certaine forme d'artisanat à dépasser" dans le débat

actuel. Les sources d'information lorsqu'elles appartien-

nent à un même propriétaire risquent de nous entraîner

dans un sentier nébuleux ou l'autoritarisme des cadres
de l’entreprise tiendra lieu du bien-fondé et du ‘bien

commun’ dans la publication de la nouvelle.

En ce sens nous tenons a souligner que la formule co-

opérative du type Québec-Presse nous apparaît être une

alternative intéressante quelque imparfaite que puisse

être cette nouvelle voie.

C'est au cours de la prochaine année que se jouera à
Québec l'avenir de la liberté d'information; jusqu'à main-

tenant la lenteur du débat laisse des doutes sérieux quant
â l'attitude des élus et nous incite à croire que la lutte

commence.

Le Syndicat Canadien

de la Fonction Publique (FTQ-CTC) FTQ
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Plus qu'un simple organe d'information.

 

 
TÉL.: 742-8873

Joachim Mongrain Une.

DISTRIBUTEUR HUILE A CHAUFFAGE,

245, RUE DU ROI SOREL, P. OQ.

Louis Dallaire
Québécois

Bernard Doddridge

 
BERNARD LANDRY
B.A. LL.L.. LE.P. (PARIS)
AVOCAT ET PROCUREUR

LANDRY. DUVAL & GENEREUX

33 SUD, ST-CHARLES, JOLIETTE

J.-E. Simard Gilles Lavoie

 

LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES QUEBECOIS RICHELIEU-YAMASKA

J6E 4S8 759-0420°*

3955. Boul. Laurier, Douville, Qué Tel. 773-8535

aus Te . : ;

sa (le an fou > Cre el Armand Lessard Micheline Jourdain

4 DIRECTEUR GÉNÉRAL  
 

FRONT D'ACTION
POLITIQUE

 

  3960 St-Denis
843-8901

 

Gustave Bellefleur Micheline Sicotte

 
Avec les hommages

de

Pierre Dupuis,

chirurgien
1744, avenue Saint-Pascal

Québec 3e, Québec.

Michel Pelletier Stellan Jolicoeur

 
3955, Boul. Laurier, Douville, Qué. Tél. 773-8535

CLAUDE ROCHON
président général

dy 6

SN

LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES QUÉBÉCOIS RICHELIEU-YAMASKA

Paul Villeneuve

professeur

Département de géographie

Université Laval

Robert Lessard

 
 

Union des Facteurs du Canada

local 5, Québec

 

Patrick Boucher, président

Anne Gagnon

Université du Québec a Montréal
Gérard Laquerre

 

La Caisse d’Economie des Employés de
l’Hydraulique (MENASCO)

3495, Côte Vertu, Montréal 382

Président: Jean-Marc Coulombe
Gérant: Pierre Therrien

Une Société en faveur

de la formule coopérative
des média d’information

Yolande Côté

 

Le Syndicat des

Employés d’entretien

de l’Université de Montréal

Section locale 1186
S.C.F.P. - F.T.Q.

1434, rue Bleury

Hommages du

Restaurant Van-Lang

Exquise cuisine vietnamienne

Vien Do Duc, gérant

(entre Sainte-Catherine et Mayor)
à côté du cinéma Impérial 844-5786

Léonce Bergeron  
 

&
CSN

 

ANDRE CLOUTIER

Vice-président

Syndicat Générai des Communications
Section des Messagers / La Presse

Lucien Boucher
Marc Van Praet

A

 

Oscar Lepage  Conseil Central

de Québec  Inter-Média Sherbrooke

Robert Routhier, président  
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… Québec=-Presse est un instrument de travail.
 

Conseil Québécois

des Média Communautaires

Léonard Bernier

sociétaire

Syndicat Professionnel

des Ingénieurs

de la ville de Montréal

et de la

Communauté Urbaine de MONTRÇAL

 

Métallurgistes Unis

d’Amérique

local 6207

Jules Lebeau

fonctionnaire

François Morin

 

Maurice Gaulin
Représentant du bureau régional

du syndicat Canadien
de la Fonction Publique

de la région de la vieille capitale

André Deschènes

travailleur québécois

Jacques Pelletier

Départementdeslettres et sciences humaines
Université du Québec à Rimouski

 

Jacques Côté

Ecole Manikoutai

Marthe Gagné Maria Blanchet

 

Anita Charest

psychologue

Marcel Beaulieu

Agentde relations extérieures

Laurent Lazure

géographe-enseignant

  Lucile Durand Letarte

écrivain

Union typographique

Jacques-Cartier
Joachin Couture

 

Monsieur Bolduc

Beloeil

Jacques de Varenne

sociétaire

Syndicat des professeurs du

Collège de Maisonneuve

 

Michel Lizée

Front d'action politique

-

Jérôme Myrand Jacques Bousquet

 

Lucien Rioux

journaliste
Paris, France

Jacques Robidas Michel Bourdon

 

Robert Bouchard

syndicaliste

Magella Perron

Représentant du Syndicat International des
Travailleurs du Tabac

Jean Saucier

  Maurice Prévost

directeur éducation des adultes

CSR Duvernay  -

Léger Tremblay
psychologue

Directeur Service de l'informatique

C.S.R. Lac Saint-Jean  Louise Harel
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au service des aspirations populaires!
 

Pierre Maheu Marie Gauthier
André Du Bois

Concepteur graphiste

 

Michèle Sirois-Maheu Ernest Basque
Pierre Vadeboncoeur

 

Jeanne Moquin Ginette Landry
Educatrice

Julien Rivard

professeur

 

Vianney Cloutier Jacques Landry

Agent de bureau

Jean-Paul Huit
Technicien en éclairage

 

Denis Lazure

médecin
Alain Bissonnette Dr J.-Donat Fournier

 

Marie-France Wagner

enseignante
Verdun High School

Syndicat d'alimentation de Montréal

(CSN)
Claire Guindon-Laflamme

mère de famille

 

Arthur Gareau Syivio Richard Normand Coulombe
sociétaire

 

Arthur Savard

retraité

Roch Denis

président

Syndicat des Professeurs de
l'Université du Québec à Montréal (CSN)

Bertrane Royer
Archiviste médicale  

4 

Lanzo Lemay  Syndicat National
des Employés de la C.C.S. (CSN)

Saint-Bruno, Lac Saint-Jean

Pierre Des Forges

 

Robert Lalonde Réal Beaulieu

Conseiller d'orientation

Claire Lévesque

Traductrice

 

Thérèse Gareau

secrétaire

C.E.C.M.

Claude Soucy

professeur

Travailleurs Unis

de l’automobile

local 1575
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OUEBEC-PRESSE: pas assez digestible

pour la majorite des travailleurs
Le journal Québec-Pres-

se répond à des besoins,

soit une information libre,
dégagée et qui se veut pro-
gressive. Cependant, il me

- semble que son contenu

n'est pas très digestible
pour la majorité des tra-
vailleurs. || semble. à
prime abord, s'adresser
uniquement à ceux qui

sont engagés ou qui sont
mélés constamment aux
grands problèmes de
l'heure. Même si les ca-

ricatures sont excellentes

et intéressantes pour tout
le monde, cela ne suffit

pas. a mon humbie avis,

de permettre a la grande

majorité des travailleurs
de retrouver ce qu'ils dé-
sirent, en plus de l’infor-
mation donnéelibrement.

En d'autres termes. un

journal doit répondre aux

besoins de la clientèle
qu'il désire atteindre. Pre-
nons un exemple: ie sport.
Dans Québec-Presse, les

nouvelles sont tardives.

non complétes et ne peu-
vent intéresser qu'un mi-‘
nimum de lecteurs ou lec-

trices. Le travailleur est
obligé d'acheter un autre
journal, le dimanche. s'il

veut avoir des nouvelles
sportives complètes et à
jour. Pour ce qui est du

travailleur à faible reve-
nu (ils sont trés nom-

breux), il devra choisir
entre les deux journaux
et très souvent. sa pré-
férence ira au journal qui

lui donnera les meilleures
nouvelles sportives. || en

est de même du travailleur

qui aime les nouvelles

sensationnelles.

Sans verser dans au-
cun excès, il me semble
qu'il y aurait moyen d'a-
méliorer votre journal
dans ces deux domaines.
afin de répondre adéquate-

ment aux besoins de la
clientèle que nous devrions

rejoindre normalement. Si

nous ne sommes pas ca-
pables de nous améliorer

dans ces deux domaines,

ne soyez pas surpris si

notre journal n'atteint pas

le tirage normal auquel il
a droit.

Je souhaite de voir le
jour où  Québec-Presse
sera un quotidien.

La concentration
de la presse

Pour ce qui est de la

concentration de la pres-

se et de l'information, je

suis d'accord que ce phé-
nomène nouveau va nous
entraîner irrémédiablement
vers une information diri-

gée à l'image de notre so-
ciété capitaliste et qui n'a
pour but que de servir fi-

dèlementcette société hon-
nie, injuste et qui donne la

priorité à l'argent sur
l'homme.

Depuis plus de 25 ans.
le mouvement syndical et

coopératif a fait des ef-
forts considérables pour

que la classe laborieuse

 

 

Longue Vie
à la liberté

d'information

Longue Vie

a Québec-Presse

de la part

des membres

et permanents de

Union des opérateurs
de machineries lourdes du Québec

(local 791)

3398 est Metropolitain FTQ

ait une information ade-

quate et qui réponde aux
aspirations de celle-ci.
Malheureusement, ces ef-

forts très dispersés n'ont
pas donné les fruits at-
tendus.

Pour faire face à la
montée grandissante et
étouffante de la concentra-

tion des média d'informa-
tion dans les mains de

grands financiers qui dé-
sirent contrôler totalement

l'information, il est urgent

de trouver les moyens pour

s'y opposer.
Il est aisé de dire que la

classe laborieuse doit pos-

séder au moins un grand
journal, un poste de radio
dans chaque région et un
poste de télévision. Le
moyen d'y parvenir n'est

pas facile et les obstacles

que nous devons franchir

sont très considérables.
A mon avis, il y aurait

peut-être des moyens à
prendre dans le plus bref
délai possible, soit:

a) rencontre de tous les

mouvements sociaux, com-

prenant les centrales syn-

dicales, les coopératives.
les mouvements populai-
res et tous Ceux qui sont

conscients du danger ac-
tuel qui menace la liberté
d'information. Tous ceux

qui sont affectés à l'infor-

mation dans ces mouve-
ments sociaux devraient

spécialement participer à

cette rencontre;

b) faire un bilan adéquat

et complet de toutes les

ressources employées dans
le secteur “information”,
comprenant les personnes.
les argents investis cha-
que année, etc. Egalement

connaître le tirage total de
tous ces publications et le

genre de personnes attein-
tes par celles-ci.

c) après avoir recueilli

toutes les données dans le
secteur de l'information,

une décision devrait être
prise pour contrer. dans

la mesure du possible. l'in-

formation que l'on nous

verse quotidiennement à la
tonne et qui sont la con-

sécration du système éta-
bli.

il est temps que tous

ceux qui sont conscients

de ia gravité de la situa-

tion. sachent qu'ils doi-

vent se rencontrer, étu-
dier les différents aspects

de ce danger imminent,
fassent des compromis.

mais agissent de façon
positive.

Il est un temps pour par-

ler et un autre pour agir
Tous les gens de bonne vo-

lonté et qui connaissent le
prix du mot “LIBERTE”

doivent faire face au dan-
ger imminent. oublier
leurs divergences d'opi-
nion et agir.

Fraternellement.

Roch Tremblay
responsable

Syndicat de l'alimentation
au détail de Montréal (CSN)

 a

(local 301)  _

L'entreprise d’information est et sera libre dans la me-
sure ou ses artisans et propriétaires pourront décider

démocratiquement du contenu du journal en fonction des

intérêts de la classe ouvrière.

La coopérative d’information nous apparaît être une ga-
rantie certaine au danger réel de la concentration des

entreprises de presse.

Québec-Presse est une des formules coopératives qui

puisse garantir la liberté d’information.

Québec-Presse n’est pas une solution parfaite mais c’est

déjà une tentative qui doit durer.

Heureux 4e anniversaire.

Syndicat Canadien de la Fonction Publique

,

FTQ  )
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L'existence de Québec-Presse n'est pas étrangère ni à la prise
de conscience des Québécois ni à la place qu'occupent les gros
monopoles dans le domaine de l'information

Le syndicat des professeurs du Cegep

de Limoilou souhaite ardemment que

Québec-Presse continue le combat pour

une information libre tel qu'il l’a fait
depuis sa création.

L'optique de Québec-Presse de véhiculer un contenu idéologique
d'allure populaire, de dépasser l'information pour initier une
conscientisation et une promotion collective des travailleurs ne
peut que nous stimuler.

Souhaitons-nous donc heureux anniversaire.

Mouvement National des Québécois

Léo Jacques

Président directeur général   
 
 

 
 

dans Les entreprises de produc-
tion correspond inévitablement

d'information. Dans Le régime
économique actuel La Libenté
pour Les citoyens ordinaires de
concurrencer Les grands quoti-
diens est aussi illusoire que
celle pour Jean-Baptiste Trem-
blay de partir sa propre usine
de fabrication d'automobiles. 

A La concentration capitaliste

La concentration des entreprises

  
CRÉONS DEUX, TROIS...

 

« La presse constitue un des instru-
ments de L'appareil idéologique
du système actuel. On ne voit pas
comment Les représentants de ce der-
nier pourraient favoriser une diver-
sification de L'information. Les ca-
pitalistes n'ont pas plus intérêt à
partager L'information qu'ils n'ont
intérêt à partager Les profits.  
 

La liberté

de la presse
diminue à

travers le

monde
BERLIN-OUEST (Reu-

ter) — M. Ernest Meyer, direc-
teur de l'Institut international
de la Presse (IPI), a déclaré à
Berlin-ouest quela liberté de la
resse dans le mondes'était dé-
ériorée depuis un an.
S’adressant à une commission

de l'Association mondiale pour
la communication chrétienne,
tenant actuellement son con-
rès annuel à Berlin-ouest, M.
eyer a précisé que “la liste

des pays où l'IPI peut affirmer
qu'il existe une liberté de la
presse est de plus en plus cour-
te”.
Même dans ces Etats, les

pressions grandissent lente-
ment: elles sont le fait de res-
trictions légales et gouverne-
mentales, de résistances indus-
trielles et d'entraves économi-
ques, a-t-il ajouté.

 

* Cessons de voir La presse et L'in-
formation à travers Les Lunettes de
L'économie politique que nous impo-
se Le 4ystème capitaliste. La "Loi"
Economique que nous connaissons n'en
est qu'une parmi d'autres. Devant La
concentration qui nous guette, nous
n'avons rien à perdre à vouloir es-
sayer d'autres formules.  
 

PLUSIEURS

QUEBEC -PRESSE

 

*Cessons de penser que L'informa-
tion peut être neutre. Vans sa pré-
sentation, dans Le vocabulaire em-
ployé, Les média d'information vé-
hiculent toujours, consciemment ou
pas, Les valeurs et Les intérêts
d'une classe sociale.   

Syndicat de Professionnels du Gouvernement du Québec
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Le plus substantiel et le plus intéressant
 

La liberté d'information ça commence par

les instruments collectifs qu'on se donne.

qu'on contrôle et où on s'exprime libre-

ment.

Québec-Presse et nos syndicats c'est ça!

+
Conseil du Travail de Montréal FTQ

La forme et le contenu

de Québec-Presse. je les
trouve bien ainsi, bien
présenté pour l'objectif

qu'il se propose. C'est le

journal du dimanche le
plus substantiel et le plus

 

 

 

QUEBEC-PRESSE

Un instrument

de liberté

Syndicat

des

Métallos

 

FTQ
Jean Gérin-Lajoie
directeur

 

Les 35,000 métallos

du Quebec disent

BRAVO à

L’EQUIPE
de Québec-Presse |    

intéressant. Comme sug-

gestion, j'aimerais voir

Québec-Presse, s'il est

Un outil
social

nécessaire.

QUEBEC-
PRESSE

Conseil
du Travail
de St-Jean

e

FTQ

Robert Saumure
président   

possible, ouvrir ses pages

au ‘Mouvement Naturiste

Social” dirigé par le Dr
Jean-Marc Brunet. naturo-
pathe.

De quelle façon? En éta-

blissant une communica-

tion avec ce Mouvement
qui compte plus de 100.000

membres dans le Québec

et qui sous le rapport de

la santé physique et mo-
rale pour la promotion des
Canadiens Français est

dans la même ligne que
Québec-Presse. V o u s
pourriez en collaboration
avec ce mouvement faire
connaître à vos lecteurs
le but que poursuit ce

mouvement pour assurer

une meilleure qualité de

vie et de santé. Faire pa-
raître des annonces pour

les nombreux produits na-
turels qu'ils ont à offrir

Faire bénéficier vos lec-
teurs de chroniques spé-

ciales sur les objectifs

et les buts de ce mouve-
ment. car comme l'écri-
vait le Dr Brunet. ‘quand
une société porte les ger-
mes de sa propre destruc-

tion qu'il n'y a plus de
place pour la chaleur mys-

tique et que les sots et
les médiocres prennent
les décisions pour les sa-
ges, il y a de quoi s’inter-
roger. Le naturisme so-
cial avec tout ce qu’il

comporte, apporte une di-
mension spirituelle à ceux
qui le pratiquent. II oxy-
gêne les corps et les es-

prits. En 2 mots, il rend
fort et sain, parce que

ses valeurs ne sont pas

uniquement matérielles,
mais orientées vers la dé-

couverte de soi, de son
milieu et du divin".

Léonce Bergeron

Un contrepoids
au Nord-Ouest

Le besoin d'une infor-

mation libre n'est plus à

prouver. Mais les moyens
pour entretenir des media
d'information libre ne se
trouvent pas si facilement.

De ce point de vue, Qué-

bec-Presse est un succès.
Sa pénétration dans les
milieux populaires reste

cependantinsuffisante.
Ceci m'ameéne a faire

une suggestion qui n'est
peut-être pas neuve. et

qui n'est peut-être pas
applicable, mais qui me

paraît tout de même fort

intéressante. Je m'expli-

que brièvement.

Ce n'est plus un secret
pour personne que de dire
que l'information dans le

Nord-Ouest québécois n'est
pas libre, dans aucun mé-

dium de diffusion régiona-
le. || y aurait peut-être

 

La liberté d'information ne dépend pas des travailleurs qui font le

journal. La liberté d'information c'est une collectivité qui se donne

les moyens de s'exprimer librement.

Québec-Presse a déjà 4 ans, Québec-Presse c'est un moyen.

Par le seul syndicat qui représente tout le monde dans les Arts

Graphiques.

Pour vous servir: R.-A. Edison

Henri Fortin

A. Peters

R. Girard

Syndicat International des Arts Graphiques

4993, est, rue Sainte-Catherine

Montréal H1V - 2A1

254-7195 et 254-2566

 

 

Québec-Presse n’en demeure pas moins le seul journal
libre de tout lien avec les puissances financières.

Société Nationale des Québécois de Lanaudière $-

Alain Généreux, président
René Charrette, directeur général

414, rue Beaudry, Nord

Joliette “+     
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une possibilité intéressante

pour Québec-Presse de

combler ce déficit impor-
tant dans l'information. La

solution que je suggère est
que Québec-Presse monte
une équipe d'information
dans le N.O.Q.; cette équi-
pe serait chargée de rédi-

ger a chaque semaine un

supplement d'information
sur le N.O.Q.; ce supplé-
ment de 1 ou 2 feuilles se-
rait intégré dans les exem-

plaires de Québec-Presse
destinés à la distribution

dans la région. Ce supplé-
ment laisserait une large

place à la population pour

s'exprimer dans ses co-
lonnes.

Cette solution relative-
ment simple aurait l’avan-

tage d'augmenter considé-

rablement les ventes de
Québec-Presse dans la ré-
gion, tout en faisant con-
trepoids à l'information

biaisée de J.P. Bonneville

et de ses pairs. Cette for-
mule serait peut-être ap-
plicable en d'autres ré-

gions du Québec. Cette
suggestion est celle d'un
lecteur qui ignore trop de

choses dans la publication

d'un hebdomadaire pour

s'assurer qu'eile est ap-

plicable.

Pour la
formation.

liberté de l'in-

Julien Rivard
professeur

Cegep Rouyn-Noranda

Bien informé

J'ai le goût d'un Québec
bien informé!

André Deschênes

travailleur québécois

Voeux

Avec mes meilleurs

voeux et mes félicitations
chaleureuses pour votre
excellent travail!

Denis Lazure,
médecin

Havre-des-lles

Meilleurs voeux

Mes meilleurs voeux ac-

compagnent votre ‘‘expé-

rience’ de projet d'anni-
versaire.

Laurent Lazure,

géographe-enseignant

Ne lâchons pas

Ne lâchons pas.

Pas de Québec-Presse.
pas de liberté de presse

au Québec.
Fraterneliement.

Robert Bouchard,
syndicaliste

Les ‘‘bonnes

oeuvres”

Salut Québec-Presse!

Je te ‘souhaite un très
bon anniversaire. Ne va

surtout pas lâcher ‘dans

 



le meilleur” et continue

d'avoir la dent dure et fé-
roce dans l'expression de

tes opinions. Faut pas te
gêner: fais souvent appel
à notre contribution. En

tout cas, tu peux compter

sur la mienne. Je ne suis
pas Crésus, ni chanteur

populaire. ni westmountard

mais j'ai une tirelire,
comme tout le monde —

pour les ‘bonnes oeu-
vres', les vraies parmi
les vraies (le PQ. le MQF
par exemple).

Je t'envoie mon p'tit $10
aujourd'hui. Si tu trouves
que c'est pas assez, dis à
ta bourgeoise de m'écrire
et de ‘suggérer’ le mon-

tant d'une contribution plus
raisonnable de ma part.
Essaie toujours... on ver-
ra (chaque homme a son
prix)!

Avant de te quitter. une

remarque. || dépasse mon

entendement que ton cri-

tique musical s'en tire si
facilement à ne nous pro- .

poser chaque semaine que

des disques faits par et

pour des étrangers, la plu-

part américains ou anglais,
dont personne ne conteste

d'ailleurs la qualité mais

qui ne nous intéressent
qu'à demi (du fait que

nous soyons nord-améri-

cains). Enfin, en ce qui

me concerne, j'ai cessé de
tire ton bonhomme, qui me

paraït être snobinard et
prétentieux et qui ne man-

quera certes pas d'excu-
ses pour justifier son par-
ti-pris. Les CKChistes et
les CJRCistes de Hull l'ont

déjà fait avant lui. Salut à
tous les QPistes. A la re-
voyure.

Robert Lalonde

Les non-syndiqués

À tous les travailleurs
syndiqués

Continuez le combat sur
tous les fronts qui peuvent

contribuer à l'aliénation de
toutes les lois qui touchent

l'ensemble de la société

québécoise. N'oubliez pas
surtout de voir à la syn-

dicalisation des travailleurs
non syndiqués car il pour-
rait arriver de très ame-
res retombées de la part

de ces gens sur l'action
des syndiqués qui semble-
rait laisser croire, que

les syndiqués seraient trop

lâches, paresseux et é-
goistes en les laissant à
eux-mêmes.

A  Québec-Presse qui

fête son 4e anniversaire.
je souhaite pour des an-

nées à venir de continuer
à vivre afin qu'il continue
a éclairer la population
québécoise sur tout ce qui
peut lui permettre d'évo-
luer, de grandir afin d'en
arriver à sa véritable li-

bération qui est compro-
mise. par
n'ont pas vu et compris

que les Québécois ont le
potentiel et le pouvoir de
créer toutes les structu-
res qui permettront d'ar-
river à l'idéal qui depuis

plusieurs générations est

souhaité par des milliers
de véritables patriotes qui
malheureusement n'avaient

pas les moyens comme

tous. ceux qui

aujourd'hui
entendre,

pour se faire

c'est-à-dire un
journal comme Québec-
Presse que j'apprécie
personnellement.

Bonne chance et longue
vie à Québec-Presse.

Maurice Gaulin
représentant du SCFP

région de la

vieille capitale

Tousles

dimanches

Les dix commandements

des lâchetés des ministres
et députés libéraux du Qué-
bec
1) Faire des élections un

an et demi avant son ter-

me.
2) Arrêter l'enquête poii-

cière pour cacher ses
combines avec la pegre.
3) Parachutage de ses mi-
nistres libéraux dans des
districts anglophones pour

sauverleur peau.
4) Lacheté des libéraux a
rejeter le bill 63.

5) Lacheté des libéraux

envers le français langue
de travail.

6) Lâcheté des libéraux

pour la défense des ex-
propriés de Sainte-Scho-
lastique.

7) Lacheté des libéraux

envers les droits de taxa-

tion qui appartiennent au

Quebec, actuellement aux

mains d'Ottawa.
8) Lacheté des libéraux

pour la défense de nos
droits en matiere de Ca-
blevision.

9) Lacheté des libéraux

envers les travailleurs du

Québec exploités par des
compagnies antisyndicales.
10) Lâcheté des libéraux

en face du maire Drapeau
pour la sauvergarde du

parc Viau.
Je tiens à vous féliciter

pour votre journal de vé-
rité que j'achète tous les

dimanches.

J.M.P.

Un quotidien
en miniature

Depuis l'Expo 67 il y a
eu un grand changement
dans les journaux du Qué-
bec. C'est comme si cet
événement mondial avait
piacé le Québec sous une
sorte d'observation inter-
nationale et cela se ré-

flète dans les journaux

québécois. C'est comme
s'il y avait beaucoup moins

d'intimité entre le lecteur
et le journal. J'ai trop

souvent l'impression de
lire une circulaire. Per-

sonneliement je ne lis

plus le journal La Presse
depuis les événements que
l'on sait. Je ne sais pas

quand le boycottage de ce
journal sera levé et pour-
tant ce journal avait fait

partie de ma vie quotidien-

ne depuis de nombreuses
années. La mainmise é-

trangère a placé un doute
permanent dans l'esprit

du lecteur Le. journal Le
Devoir'est devenu un jour-

nal ‘Canadian’ de langue
française. Quant à Québec-
Presse. que je lis régulie-

rement. je le considère

comme un quotidien en
miniature en ce sens qu'il

m'arrive des fois de ré-

férer à Québec-Presse

pour vérifier des nouvelles
d'un journal quotidien grâ-

ce aux dossiers que vous
accumulez et à la chroni-

que de Jacques Parizeau.
L'idée de faire participer

vos sociétaires et lec-

teurs, “textes et coût’.
est tout indiquée. Si elle

réussit, ça pourrait être

un lendemain intéressant
pour Québec-Presse.

Ernest Easque

Pro-marxiste

Messieurs,
Mon épouse et moi-mé-

me avoris souscrit 2 parts

de $25.00 à l'Association
Coopérative des Publica-
tions Populaires, Sûr la

sollicitation de monsieur
Cliche de la Confédération

des Syndicats Nationaux
(CSN).

Après lecture de plu-

sieurs numéros, nous avons
constaté la “partialité” de
votre journal dont l'orien-
tation pro-marxiste et pro-
séparatiste était percepti-
ble à travers les écrits.
Monsieur Cliche nous a-
vait dit que Québec-Presse
était un journal qui pré-
sentait l'autre côté de la
médaille. Vous avez par-
fois pris parti pour la dé-

fense de tactiques qui sen-
taient la révolution non
tranquille. Je n'ai rien a

ajouter, je pense que vous
lisez entre les lignes.

J'ai écrit pour étre rem-

boursé des parts de mon
épouse et de moi-même,
soit un total de 350.00.

J'ai subi un refus. Alors à
mon tour. je refuse de
contribuer à votre supplé-
ment. Si vous nous rem-
boursiez nos parts et si

vous changiez votre style
journalistique, nous se-
rions vos meilleurs propa-
gandistes à Québec. Durant
trois (3) années, je vous
ai fait de la publicité gra-
tuite dans le programme
de ia Fête du Travail. Pas
un mot de votre part pour

me remercier.
Comme plusieurs de vos

premiers supporteurs, nous
ne lisons plus ‘‘Québec-
Presse’. Notre amère dé-
ception nous fait regretter
amèrement nos cinquante
($50.00) dollars. Vous
vouliez une critique. vous
l'avez. Remboursez-nous et
amendez-vous; c'est ce
que nous attendons de vous.

Dans l'attente,
nos remerciements
cipés.

agréez
anti-

Maurice Dussauit

A quand les
Irlandais?
Vous trouverez ci-joint

un chèque de dix dollars
comme participation au
supptèment du 21 octobre.

Dans une édition future.
j'aimerais avoir un arti-
cle traitant des Irlandais
du Québec. Je n'ai pu rien

trouver à ce sujet dans
l'histoire du Québec. Tout

ce que je sais est leur im-
migration en masse, quel-

ques troubles syndicaux.

cuites et sont aussi atta-
chés individuellement à
leur langue et leurs habi-
tudes.

moire) qui fut la première
victime d'un assassinat po-

litique au Québec, et sur-
tout le fait qu'ils sont ins-
tallés sur des terres in-

je n'ai rien su de
leurs actions politiques

comme ‘“‘fainéants’, leurs
liens avec D'Arcy McGee
(excusez le blanc de mé-

mais

Normand Coulombe

 

Une association coopérative qui défend les intérêts de
ses membres, c'estbien.

Une Association coopérative qui défend les intérêts des
travailleurs, c'est mieux.

Syndicat des Travailleurs de l’Est du Québec

Bertrand Berger, président    
 

La Société Nationale de l'Est du Québec est heureuse de collaborer

au succès de Québec-Presse.

Bravo et lâchez pas!
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(suite)

Le défi actuel

De temps à autre, je lis
Québec-Presse; et la plu-
part du temps avec plai-
sir. J'aime ce style de
journalisme; courageux, al-
lant souvent au fond des

choses. J'essaie quand
même de conserver mon
sens critique (qui m'est
utile face à certains par-
tis politiques). car parfois
on y trouve des simplifi-

cations... J'attends de

Québec-Presse qu'il me
tienne au courant des ex-
périences importantes qui

se vivent un peu partout
au Québec; par exemple
Manseau. Cabano, Témis-

camingue, etc... Je sou-
haiterais y trouver plus
souvent des nouvelles. re-
portages, dossiers sur des
événements. situations, etc

. des régions en dehors

de Montréal. Les ’’dos-
siers” donnent de la valeur

a Québec-Presse; j'aime
les caricatures de Dupras,

mais c'est arrivé que j'ai
ri jaune. Actuellement je
lis avec intérêt le repor-

tage sur la Chine. |! faut
que ¢a continue. Québec-
Presse est un instrument

de conscientisation et de
changement des mentalités.
Le défi actuel: que Qué-
bec-Presse soit acheté et
lu par beaucoup de ‘mon-

de ordinaire’. Pour ces
motifs. j'ai souscrit il y a

quelques mois deux parts
sociales.

Jacques Robidas

Les travailleurs
Vous trouverez ci-inclus

un chèque au montant de
dix dollars ($10.00) pour

vous aider à défrayer le
coût. de votre projet d'an-
niversaire du 21 octobre
1973.

Devant la lutte. dent sont
victimes les syndicats par
la presse écrite et parlée
depuis quelque temps: je
crois qu'il serait trés im-
portant que le Journal Qué-

bec-Presse soit le défen-

seur des travailleurs qué-
bécois, syndiqués ou non.

Je crois que ce qui in-
téresse surtout les travail-
leurs québécois. c'est sur-

tout ce qui se passe ici au

Québec et au Canada avant
tout. Les histoires qui se

passent en Afrique ou en
Amérique du Sud ne l'in-

téressent point.
Je m'excuse mais c'est

ainsi que le monde est fait.
Espérant que notre hum-

ble contribution vous sera
utile.

Je demeure, syndicale-
mentvôtre.

Patrick Boucher

Prés. U.F.C.
Local 5, Québec

466 de la Couronne
Québec. Québec

Longuevie
En tant que citoyenne,

 

j'ai besoin de Québec-
Presse et il me fait plai-
sir de vous faire parvenir
ma contribution au projet

d'anniversaire. Longue vie
à un Québec-Presse libre!

Anita Charest

Très satisfait
En réponse à la vôtre

du 14 septembre. je suis
tres satisfait du contenu
du journal et de son sup-
plément. Je continuerai à

souscrire régulièrement.
Je n'ai pas de recomman-
dations particulières pour
le moment.

Joachim Couture

 

 Association des Professeurs de l’amiante

La qualité d’un journal s'évalue en fonction
du nombreet de la justesse de ses observations

des phénomènesdel'actualité politique.
C'est ce que nous reconnaissons

à Québec-Presse.

./
ceq

Lauzon

Nous continuons toujours à soutenir et à encourager

la liberté de presse, la liberté d'expression et le langage

franc et direct de Québec-Presse.

par: André Mathieu, président

Association des Enseignants de Louis-Fréchette
47-A, rue Saint-Joseph

=
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Québec-Presse,

ou la conscience d'une justice possible.

Alliance des Professeurs de Montréal
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QUEBEC-PRESSE

Le VRAI journal des Québécois libérés.

Association des Enseignants du comté de Québec.

Jacques Comeau,

président

 

 

 
son image.

Le régime actuel n'aime pas Québec-Presse
parce que ceuui-ci lui renvoie trop fidèlement

Association des Enseignants du Lac Saint-Jean   LONGUEVIE A

QUÉBEC-PRESSE

Un tel journal est un besoin

pour un Québec en évolution.

Les Enseignants de

la banlieue de Québec
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Le déficit de
Québec-Presse

Comme sociétaire je
préfère être en déficit à

Québec-Presse que de re-
tirer des dividendes a
“Power Corporation” par-

ce qu'il m'est plus agréa-
ble de lire la Vérité non
commercialisée. avec la
faculté de penser, que de

“penser pepsi” et être
abruti...

Nos colonisateurs sa-

vent bien que plus les Qué-
bécois seront indépendants
d'esprit, plus ‘ls seront en
mesure de faire l'indépen-
dance de leur pays.

Léonard Bernier,
Hauterive

Le coopératisme,
une solution

La formule coopérative

est une solution au phéno-
mènede la concentration de
la presse. Danger il y a
d'avoir un journal avec un

unique propriétaire parce
qu'il peut imposer son idée
et qu'il n'accepte pas tou-
jours que ses journalistes

contredisent ses options
personnelles.

Québec-Presse est la
première tentative coopé-
rative pour combattre cet-

te concentration. Pour être
efficace, le tirage du jour-

nai doit progresser pour
lui permettre de devenir

un quotidien.

Une deuxième solution,
c’est l'élection du 29 oc-
tobre 1973. En choisis-
sant un gouvernement re-

présentant la collectivité et
non les caisses électorales

louches, des lois progres-

sives pourraient être a-

doptées. Pour l'information
libre. “OUI AU PARTI

QUEBECOIS ET OUI A
QUEBEC-PRESSE".

Ginette Landry
éducatrice

Jacques Landry,
agent de bureau

J’apprécie

Voici un montant qui est
ma participation au sup-
plement d'anniversaire.
J'apprécie grandement
Québec-Presse mais je
n'ai guère de talent lors-
qu'il s'agit de formuler
mes opinions même d'ex-
pliquer mes appréciations.

Bonne chance pour ce
supplément et longue vie à
Québec-Presse.

Claire Lévesque

Des vraies

nouvelles

Québec-Presse: des
vraies nouvelles, une fois
la semaine (après la
grand-messe).

Bientôt Péladeau vien-
dra lancer un quotidien

dans le Nord-Ouest qué-
bécois. Des ‘dispositions’
semblent se prendre du
“côté de Jean-Pierre Bon-
neville. Notre “prix lit-

téraire” régional et notre
“homme de bien des affai-
res payantes” vend pré-

sentement ses taudis et in-

vestit dans des blocs ap-
partements.

Louis Dallaire

Démocratique

Vous trouverez ci-inclus
mon chéque au montant de

$10.00 que je vous envoie
comme contribution a la
parution du supplément
spécial anniversaire.
Vous félicitant pour le

travail démocratique que
vous accomplissez.

Je suis,

votre tout dévoué

Vianney Cloutier

Depuis le
ler numéro

Je lis votre journal de-
puis le ler numéro. Jen
suis satisfait. Cependant,
je suis contre la “pilule
et l'avortement’ qui nous

font perdre des milliers

d'enfants à chaque année.
C'est terrible pour notre
race.

Gustave Bellefleur

En vie!

Vous savez que j'aime
bien Québec-Presse et que
je suis infiniment recon-
naissant à l'équipe de le
maintenir en vie. Une res-
triction pourtant: le sen-
sationnalisme des événe-
ments d'octobre est, dans

la situation présente et à

l'approche des élections,
légèrementidiot.

Amitiés.

Pierre Vadeboncoeur

Un doute
La seule critique que je

puisse faire, c'est qu'il
m'est impossible de me

procurer Québec-Presse
dans la ville de Québec

demeure soit Montmoren-
cy. Je puis me le procurer
dans la vill de Québec
mais encore là avec beau-
coup dedifficultés.

Selon ce que j'ai consta-

té en questionnant les pro-

priétaires de ces tabagies
ou restaurants, c'est qu'il
n'y a presque personne qui

l’achète et c'est la raison
pour laquelle ils ne l'achè-
tent pas, ce que je mets
en doute.

Magella Perron
représentant du

Syndicat International
des Travailleurs du Tabac

Comme Le Devoir

Il me fait plaisir de vous
faire parvenir ma modeste
contribution à votre jour-
nal. Toute autre nuance

conservée, je crois que
Québec-Presse joue le
même rôle essentiel vis-

à-vis le régime actuel que
Le Devoir des années 50
contre Duplessis. Bon
courage dans votre travail

et surtout ne croyez pas

que je vous souhaite de
subir le sort actuel du De-

voir. Francois Morin

Authentiquement
libre
Je vous fais parvenir un

$10.00 pour mon soutien à
votre journal qui est le
seul hebdomadaire authen-
tiquement libre au Québec.

Jean-Paul Huit,
technicien en éclairage

Un vouloir-vivre
Pour un vouloir vivre

 

collectif, épaulons Québec-

Presse.
Maurice Prévost

direceur éducation
des adultes.

CSR Duvernay

Longue vie

Longue vie à notre jour-
nat!

Jacques de Varenne

 

Québec-Presse”

une part sociale...

Ouest.)
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Les milliers de sociétaires de
ne semblent pas

samment qu'ils ont plus à faire que de prendre
ils devraient participer plus ac-

tivement à la production du journal en fournissant
des textes et photos susceptibles d'intéresser l’en-

semble des lecteurs. en participant plus active-
ment au financement du seul journal libre au Qué-
bec qui est carrément avec les travailleurs contre
les grandes entreprises multinationales. la finan-
ce et l'Etat au service des caisses électorales.
(avec bien sûr “La Meche” que le STENOQ pu-
blie maintenant à 8000 exemplaires dans le Nord-

Libre opinion

Nous sommes satisfaits de la forme et du contenu
de Québec-Presse, mais nous sommes moins sa-
tisfaits des propriétaires de Québec-Presse.

la ‘coopérative
réaliser suffi-

 

Syndicat des Travailleurs de
l'Enseignement du Nord-Ouest québécois.

Denis L'Heureux,
président

 

 

de banditisme,

incendie,

d’un chef d'Etat,

savon,

 
 

Contre une presse qui parle de grévistes comme on parle

Contre une presse qui parle du Chili comme on parle d'un

Contre une presse qui parle de Bourassa comme on parle

Contre une presse qui fait de l'information pour vendre du

QUEBEC-PRESSE

Fédération des Enseignants de Cegep

(CEQ)
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LES MEDIA

D'INFORMATION

ET LA CEQ

“Que la CEQ accentue sa participation à la libération de la presse
écrite et qu’elle encourage la mise sur pied et le maintien des
coopératives d'information contrôlées par les
vouéesà leur libération.”

travailleurs et

“Que la CEQ appuie les journalistes qui luttent contre le contrôle
de l'information par la classe dominante et combatte la censure et

le filtrage de l'information”.

Colloque de la CEQ
22 septembre 1973
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Far les media

 

communautaires,

l'information
se démocratise

Avez-vous déjà entrevu la possibilité de participer

à l'élaboration d'un programme de télévision ou de
radio? Avez-vous déjà admis la possibilité de par-
ticiper à la rédaction d’un journal local?

Eh bien, déjà, dans presque toutes les régions du
Québec, des citoyens ou groupes de citoyens vivent
ce type d'expérience. Périodiquement, ces gens, qui
n'avaient aucun contact avec les media traditionnels,
travaillent à favoriser une communication plus riche,
plus satisfaisante dans leur milieu.
~.

Pour ce faire, ils utilisent les media communau-
taires, ce qui comprend: la télévision, la radio et
les journaux communautaires. L'organisme qui re-
présente ces media se nomme “Conseil Québécois
des Media Communautaires”. Le but de cet article

est, évidemment, de faire connaitre cet organisme.
Par contre, nous ne pourrions aborder l’utilité de
ce dernier sans, a priori, définir les types de projets
qu'll regroupe.

Media communautaires
versus media

traditionnels
Depuis l'avènement de

l'imprimerie qui donna
naissance au journal é-

crit, et depuis l'avène-
ment de l'électronique
qui donna naissance à
la radio et à la télévi-
sion, le citoyen ordinaire

ne fut qu'un spectateur

passif, consommant tour
à tour une série d'infor-
mations sur lesquelles
il n'avait aucune empri-

se. ll lui est impossible
de poser un regard cri
tique sur l'information
qui lui parvient puisqu'il
ignore complètement le
processus par lequel le
medium utilisé traite les .
données en. question. De

plus, une quantité incroy-
able d'informations ne
lui parviennent pas puis-

qu'il n'a aucun contrôle

sur le medium. En effet,
tous les media de grande
envergure sont contrôlés
par un petit groupe de

financiers rellés de près
ou de loin au pouvoir

politique. |ls , détendent

donc. en premier lieu,
l'intérêt des politiciens

en place, ce qui, évidem-
ment, prive ie citoyen
d'un certain nombre de
données essentielles.

Or, au cours des der-
nières années, il s'est

produit au Québec une

série de phénomènes ca-
ractérisés par un désir

 

Que,

-nautaires

du citoyen de participer
activement au développe-
ment de sa communauté.
L'on vit émerger tour

à tour des Comités de
Citoyens, des Coopérati-

ves de toutes sortes, des
mouvements de protec-

ton du consommateur.
des syndicats actifs et

des Media Communautai-
res. De fait. ce sont les
groupes précédemment
cités qui, en premier

leu, ont tracé la voie
d'une participation active
de la population aux mé-
canismes de communica-
tion.

Cette initiative des

groupes populaires a

donné lieu à la création,
:au cours des dernières
\années, de quelque trente
+ (30) télévisions commu-

fonctionnant

sur une base permanente,
à l'émergence de centres
de production et de dif-
fusion de documents au-

dio-visuels, à la création

de quelques télévisions
coopératives, à l'émer-
gence de journaux com-
munautaires locaux et

régionaux et à la créa-
tion de postes de radio

FM. à caractère popu-
laire et non commercial.

Télévision

Communautaire (T.V.C.)

La télévision commu-
nautaire fut rendue pos-

sible grâce au dévelop-

pement de la télédistri-

bution par câbles. Plus
de 252 (en 1971) localités
au Québec sont desser-

vies par ce système. Ces
entreprises de câblo-dis-
tribution appartiennent à
des intérêts privés qui,

malheureusement, sont
souvent reliés à de
grands monopoles. Par

contre, le gouvernement,
sous les pressions des
groupes populaires, éla-

bore une série de règle-
ments obtigeant les pro-
priétaires du câble à cé-
der un certain nombre
d'heures à la télévision
communautaire. Ces rè-
glements, sans toutefois
nuire à la participation

populaire, n'ont guère a-
métioré les rapports en-

tre les utilisateurs et
les propriétaires qui de-
meurent toujours l'ins-

tance décisionnelle su-
prême.

Donc des individus, ou
des groupes d'individus

peuvent (dans une loca-

lité desservie par le câ-
ble) former un comité

de programmation qui é-
tudiera et definira les

émissions à venir. Ces
mêmes gens ou d'autres
pourront fabriquer eux-
mêmes, avec l'aide d'un
technicien, les émissions

définies par le comité
de programmation, émis-

sions qui par la suite
seront diffusées sur les
ondes aux heures rete-
nues par la télévision

communautaire. L'en-
semble de ces opérations

exige du matériel, de I'é-

quipement comme des
caméras de studio, des

caméras portatives, une
table de montage. une
régie et des locaux, dé-

penses qui causent cer-

tains problèmes à priori.

La Télévision Commu-
nautaire a été définie par

ses premiers_ artisans
comme un instrument
que les membres d'une

communauté se donnent

pour entrer plus facile-
ment en communication

entre eux afin d'aborder
les préoccupations vita-
les de leur milieu. La
T.V.C.. c'est un milieu

qui se projète à l'écran
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pour se voir, se parier,
s'analyser, s’animer et
mettre en branle les mé-

canismes de change-
ments nécessaires.

Journal Communautaire

Le iournal communau-
taire vise exactement les
mêmes objectifs que la
T.V.C.. soit de permet-

tre a des gens d'une mé-
me communauté d'entrer
plus facilement en com-
munication entre eux afin
d'aborder les préoccupa-
tions vitales de leur mi-
lieu.

Il poursuit, dans la

plupart des cas, sensi-
blement le même proces-
sus de participation. Un

comité de rédaction re-
groupant les représen-

tants des groupes popu-
laires locaux ou régio-
naux ou de simples ci-

toyens élaborent une po-
litique rédactionnelle,
définissent le contenu de
chaque parution et, dans

la mesure du possible,
rédigent eux-mêmes les

articles. L'ensembie de
ces opérations n'exigent
que très peu de matériel
et l'aide que d'un ou deux
techniciens.

Ce qui favorise peut-
être ce type de media

c'est que, contrairement

a la T.V.C., il n'est sou-
mis à aucune autre au-
torité que lui-même.

Par contre, il s'auto-

finance difficilement et
ne reçoivent pas d'aide
directe des gouverne-

ments. Ce phénomène
cause la perte de Nord-
Hebdo et Québec-Est.

Radio F.M.
Finalement, un dernier

type de media qui con-
serve les mêmes objec-
tifs que les autres media

communautaires. il s'a-
git de la Radio F.M. non

commerciale. Ce dernier
venu, qui éventuellement

occupera une place con-

sidérable dans le domai-

ne des media communau-
taires, poursuit comme
principal objectif la par-
ticipation du milieu à la

définition des contenus,
à la production et à la

diffusion d'émissions ra-

diophoniques. H n'existe
actuellement qu'un seul

poste à fonctionner avec

ce type de préoccupa-
tions, il s'agit de “Cam-
pus FM. Laval Inc”.
Par contre, depuis l'en-

trée en ondes de ce poste
de radio, quelques pro-

jets semblables se sont

développés dans d'autres
villes du Québec.

En définitive, la radio
M.F. possède des carac-
tères spécifiques qui la
distinguent de la radio

M.A. Ce qui fait de la

radio M.F. un instrument
privilégié d'expérimenta-

tion de nouvelles formu-
les au niveau de la pro-
priété, de la program-

mation et de la partici-

pation de l’auditoire. Et
pourquoi, à long terme,
ne pas répéter l'expé-
rience radiophonique

communautaire sur les
ondes M.A.

Conseil Québécois des
Media Communautaires
A première vue, idéa-

lement parlant. toutes

ces expériences commu-
nautaires charment a-
gréablement l'imagina-

tion des non-initiés. En
pratique, sur le terrain,
il en va autrement. En

effet, des problèmes de

toutes sortes surviennent
obligeant les artisans

des media communautai-
res à exécuter une série
d'exercices acrobatiques

pour survivre. La per-
tinence de ces problèmes

prenant sa source dans
l'isolement de ‘chacun.
ces derniers décidaient,
en avril dernier, de ten-

ter de se parler sur la
même longueur d'ondes

et se rencontraient, cer-
tains pour la première
fois, à Lévis près de
Québec.

Outre l'affluence d'in-
formations réciproques
que cette rencontre pro-
voqua, les représentants

présents se dotaient d'un
organisme national char-
gé de les représenter
qu'ils nommeérent Con-
seil Québécois des Me-

dia Communautaires (C.
Q.M.C.).

Le C.QM.C. est un

  

organisme chargé de re-
présenter ies intérêts
des media communautai-

res du Québec. Le C.
Q.M.C. devient le porte

parole de ces derniers
et devra présenter des
dossiers protégeant

leurs intérêts (ce qu'il
fit récemment pour la

cablo-distribution, pour
les media écrits et pro-
chainement pour la Ra-
dio F.M.)

Le C.Q.M.C. devra
organiser des rencontres
périodiques entre les dif-
férents media commu-
nautaires de la province

et devra favoriser des
rencontres par secteur,
dans le but de répondre

aux besoins des mem-
bres.

Le C.Q.M.C. mettra

sur pied un secrétariat
employant trois perma-
nents chargés principa-
lement d'organiser ces

services. A titre dex-
emple, mentionnons un

pool d'achat d’équipe-
ment qui réduirait con-

sidérablement les frais
de chacun, un service

de réparation, des stages
de formation, un centre

de documentation, etc...
Le C.Q.M.C. devra

favoriser le développe-
ment des media commu-

nautaires dans les ré-
gions où ils sont inexis-

tants.
En dernier lieu, il de-

vra aider a ia formation

d'un réseau de distribu-
tion relié au Vidéo en
collaboration. si possi-
ble. avec des organis-

mes comme le Vidéogra-

phe et d'autres.
Le Conseil Québécois

des Media Communautai-
res possède donc une ba-

se, fragile peut-être,
mais représentative et
en voie d'acquérir une
force certaine. || possé-

de en plus un projet col-
lectif d'envergure natio-

nal articulé sur un nou-
veau processus démocra-

tique basé sur la par-

ticipation active du ci-

toyen à la vie collective
de la communauté.

Le Conseil Québécois

des Media
Communautaires

 

 

  

  

     
    
  
  

   

 

    

  
  

    

   

   

    

      

    
  
  
   

  
  
  
   
   

    

 

  
  
   

    

  

  

   
  
   

   

      

      

   

  
  
   

     

   

    

   

      

  
    
   

  

    

 

  


